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ï .c »  s« ir< ?«s é ta itn t exceptionnellem ent 
utui! itiis 'js liier soir. M entionnons celle de 
la l.nudw thi', ail Casino de S t-P icrre, très 
réussie ; celle des commis, à la Source, gaio 
et très fam ilière ; salle Fröhlich, les sections 
da Grutli avaient un  public très sym path i­
que ; brasserie Georges, avenue de Lancy, 
une soirée dirigée avec l ’en tra in  que l'on con­
naît & M. Crombac, avait lieu au  profit des 
Cnisinos scolnires de P lainpalais.
La Société dos sourds-m uets avait son ban­
quet chez M. A vril, rue  de la Cité, etc.
** •
A l'H ôtel N ational, un  bal des p lus sélects 
réunissait les aucions élèves de l'Ecole du 
Commerce. Ou rem arquait la présence de 
MM. Perréard , conseiller d 'E ta t ; F iv a t, di­
recteur de l ’Ëcole ; Lachenal, su b stitu t ; 
V incent, de l ’Eoole de tissage de Lyon ; Vi- 
ret ot C urti, délégué d e l ’ E 'jol^ de commerce 
de L ausanne ; K aiser et Heffliger, de celle de 
N euchâtel.
A m inuit il y  a eu repas pa r petites ta­
bles au cours duquel M. Reymond, prési­
dent de la société, a souhaité lu bienvenue 
aux invités ; M. F iv a t lu i a répondu de la 
façon la p lus aim able.
Ouvriers chômeurs. — On ndus prie 
de recom m ander un groupe d’ouvriers chô­
m eurs de la fabrique genevoise, installés au 
quatrièm e étage de la m aison rue des Corps- 
Éaints, 5. Ces ouvriers s ’occupent de rép ara ­
tions d 'horlogerie, de bijouterie, de g ravure , 
eto.
Jeunes radicaux. — L ’Association 
radicale libérale de P la inpa lais qui forme, 
comme l'on  sa it, une des sections d a  parti 
Jeune radical é ta it réuni h ier à la  brasserie  
F lu h r en une soirée-ohoucroute pleine d ’en ­
tra in . Il y  avait plus de 70 convives parm i 
lesquels on rem arquait des députés dn  p a rti : 
MM. W illem in, Ad, M üller, L . B ron, Em. 
C arazetti, E rn . D um ont, (M. V ettiner s ’éta it 
fait exouser), des délégués des seotions de la 
Servette, du F aubourg , MM. Léon F avre , pré­
sident du H oux, eto.
M. W illem in, qu i p résidait, a ouvert la 
série des disoours en souhaitan t la bienve­
nue aux  députés e t délégués. I l  a constaté 
l ’entrain  qui règne au  sein du jeune parti ; 
puis il a fait une incursion  dans le domaine 
politique, m ontran t quelle devait ê tre  la  li­
gne de eonduite à su iv re  pa r les jeunes-radi- 
eaux.
D 'an tres o ra teu rs lu i on t succédé ; nous 
reviendrons su r leu rs discours.
8oîrée- de - projections. — H ier soir 
avait lidu,; à 'Ià 'S a lle  de la R eform ation, la 
grande soirée de projections en faveur du 
Jubilé  de l ’U niversité . Il y  avait m alheureu- 
sem euf encore m oins de monde que la  veille.
La conférence é ta it cependant trè s  in té res­
sante. M. A lbert B rnn  a parlé  du Spitzberg 
et M. le professeur D uparc de l ’O ural.
Cercle indépendant. — Le Cercle in ­
dépendant' fêlait h ier so ir son nouveau co­
mité par un  jo y eu x  banquet do 100 convives 
environ, à la brasserie  H andw erck. On re­
m arquait la  présenoe de MM. les députés 
Ody, Ad. Gros, D usseiller, Y uagnat, D a th Li­
ren s, Desliusses, de M. G ottret, président du 
parti indépendant, eto.
Au dessert, M. Ody, qui présidait, a 
souhaité la bienvenue aux inv ités. M. Ad. 
Grus a porté un éloquent toast à  la patrie.
M. G ottret a parlé  du program m e politique.
Les conférences. — U nion  Chrétienne.
— Pour faire su ite  à la  séance si rem arqua­
ble de M. le pasteur Saillens, à la Brassorie 
Handwerck le mois dernier, une conférence 
sera donnée dans le même local, 4, avenue 
du Mail, le lundi 15 courant, à 8 h . 1 /2  du 
soir, su r la question : « Peut-on ê tre  libru- 
pensour et ch rétien?  »
L’o ra teu r, M. A lbert D artigue, pasteu r, est 
particulièrem ent qualifié pour tra ite r  ce su ­
je t  toujours actuel. E n trée  libre, 
i * * *
Socialism e. —  La discussion publique su r 
le socialisme, entre M. de M orsier et Edgard 
Mtthaud sera prochainem ent reprise. La date 
et le lieu de la conférence seront indiqués 
ultérieurement.
Garde de nuit. — La bise ayan t soufflé 
l ie r  soir avec une in tense violenoe, l ’é ta t- 
major des sapeurs-pom piers de la  v ille  avait 
•rganisé les veilles d ’usage.
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Nouvelles sportives. — F ootball-As- 
to e ia tion . — Cham pionnat su isse  1908-1909. 
B. Suisse oooldentale :
Young Boys 18 points. — Chaux-de-Fonds 
12. — Cantonal 10. — S ervette  6 . — Ve- 
leinigte 6 . — M ontrlond 4. — B erne 0.
Commission de grâce. — La com m is­
sion de grâce du Grand Conseil a siégé de 
inouveau cette après-m idi sous la présidence 
ide M. Gignoux, vice-préBident du Grand 
iConseil.
M. R utishausor rapporte  ; M. F . P e te r  
lem plit los fonctions de secrétaire .
P rem ier cas. i— Joseph  Z ., condam né à 
'(0  francs d’amende pour rixe  e t bataille. Ce 
«ecours, qui est de la compétence de la com­
m ission, est rejeté.
2. M athilde H ., condamnée & h u it ans 
fo u r  incendie crim inel. . La libération à  fin 
m ars sera proposée au Grand Conseil. (Con­
damnée le 23 février 1905.)
3. Affaire B alleydier et Truffet. — M. 
Peter, seorétaire, constate que ce double oas 
•et extrêmement g rave. Le G rand Conseil a 
■ceordé à la commission tro is jo u rs  pour 
exam iner le dossier, qui com porte p lusieurs 
•antaines de pagee.
M. P eter dit dans quelles conditions cette 
affaire est revenue devant l’opinion publique 
d’abord, puis devant le Grand Conseil. Dé­
fa u t ce corps, on est venu apporter des pa­
roles troublantes : on ava it d it q u ’il y  avait 
des preuves de l’innocence de oes deux dé­
tenus. M. le p rocureu r général s ’est liv ré  à 
nue enquête com plète. M. P e te r , à  oette épo­
que substitu t, s 'é la it  rendu  à la  prison de 
l ’Evéché aveo M' R u tty , avocat de B alley­
dier qui n ’a pu c iter aucun  fait nouveau.O n a 
parlé de soustraction de pièces ; cela " 
imprimé dans une broohure.
i û  nombre des personnes les plus achar­
nées à poursuivre cette affaire se trouve 
•ncien m agistra t, qui a signé lui-mêmo l ’in ­
ventaire des pièoes. Rieu ne perm et de ’’" f 
firmer : c’est une inexactitude de plus.
Ce n 'e st pas la grâce de B alleydier et de 
Truffet que l'on  veu t, c’est une révision par 
dessous main. M. P e te r  ne se prê te ra  pas 
nne violation de la loi, c ar ce ne se ra it que 
cela.
M. Einpeyta estim e que M. P e te r  a  bien 
dit ce qu’il fa llait d ire. E n tre r  dans les vues 
des munenrs de la  cam pagne, ce se ra it souf­
fleter la justioe. M. E inpeyta  ne a '& p liq u e  
pas comment on peu t p a rle r de l'innocence 
des deux détonus, du m om ent que leu rs avo­
cats, citoyens très honorables, n ’on t pas de- 
mnndé la révision. S ’il y  av a it lieu à rév i­
sion, ces avocats, MM. Lachenal et R u tty , 
se seraient ocoupés de leurs ino iens clients.
M. Taponuier est favorable à la grâce 
parce que la conduite des p risonniers est 
excellente ; parce qu’il y  a un doute ; 
puisqu 'il y a eu des Irrégu larités. Il ne su s­
pecte en aucune façon l ’in tég rité  de M. le 
procureur général.
M. Gros domando à oonnaître l ’oplnlon de 
M. le procureur général. M le rap p o rteu r la 
lui donne: libération après l’accom plissem ent 
des 2 /3  do la peine.
M. Rochaix estime qn’on peu t renvoyer la 
décision it un» séance u ltérieure .
M. Vouaillat estim e que la grS'-e ne s 'im  
pase pas; ne nous laissons pas im poser une 
décision par un parti politique. La comm is­
lion n ’a pas d'influonce à subir.
_ M. Em peyta propose de libérer B alleydier 
à fin ju illet et d 'a jou rner le cas Truffet. M 
F. Dethurens appuya cette proposition. M.
Pouilie au ra it préféré que l ’on ne scindât 
pus les deux cas. M. Deshussus se rallie  à i» 
proposition de M. E m peyta. M. Taponnier 
adm et la grâce de B alleydier pour fin ju ille t.
(Jn colloque assez vif a lieu ontre MM. 
Taponnier e t P e ter. MM. L. P ictet, Rochaix 
et P e ler, se ra llien t à la proposition de 
M. Em peyta qui est adoptée à  l 'unan im ité  
(libération au 31 ju ille t) .
On revient au  cas Truffet.
M. E inpeyta propose l 'a journem ent ; M. 
T aponnier propose la libération fin ju ille t. 
Cette proposition est rejetée.
A la gare de Cornavin. — A chaque 
visite à la gare nous rem arquons quelques 
détails nouveaux.
Le bas de la rampe est m ain tenan t barré 
par deschabouris. Tous les voyageurs pour 
la France passent par les escaliers du buffet. 
P our la Suisse, c’est la ram pe de lu gare qui 
est m ise à contribution . La oonfusion est 
m aintenant impossible. Q uant au p lateau de 
la gare, les gendarm es et les barrages en in­
terd isent l’accès.
Les employés chargés de délivrer les billets 
du P.-L .-M . sont installes m ain tenan t dans 
le bureau du < home » de la gare, à l'ang le  
de l 'a ile  gauche près da  buffet.
Dem ain dimanche, le service de l’enregis­
trem en t des bagages, se ra  installé  dans un 
local spécial.
P a r  le froid les em ployés du P .-L .-M ., sont 
transis su r la terrasse  du buffet.
Nous rencontrons M. Dübiaume, chef de 
gare, qui n 'a  plus de bureau, lui non plus, 
demain il sera installé. L ’aim able chef de 
gare veille aveo soin a tous les plus petits 
détails.
— M algré une gare en feu, nous dit-il, 
tou t a m arché norm alem ent, aucun re ta rd  
pour les tra ins, pas p lus que pour les baga­
ges.
S ur le quai de la gare, M. de W eek, in s­
pecteur des C. F . F . ,  surveille  lui aussi les 
installations provisoires. I l  y  a du trava il 
pour tous, depuis le plus petit employé ju s­
qu’au plus hau t fonctionnaire.
A vant de nous rendre du côté suisse, nous 
constatons que les em ployés du service élec­
trique, sous la direotion de l 'in fa tigab le  M. 
Aeschbach, prooèdent au  m ontage de plu- 
sieu r poteaux  dans le grand hall.
Une cabine provisoire se c o n stru it près du 
bureau  du tran s it. Grâce â ces rapides tra ­
vau x , il est probable que les lam pes à arc 
éclaireront dès ce so ir le grand  ha ll ainsi 
que le quai d ’arrivée  (côté F rance). C’est le 
trav a il le plus u tile  pour l 'in s ta n t.  En même 
tem ps fonctionnera probablem ent l'éc la irage  
de la gare des m archandises. Nuus voici du 
côté su isse ; les em ployés chargés des billets 
sont installés assez commodément danB les 
bureaux  de la douane. Un des comm is, M. 
"W ysmuller, qui se m ontre très aim able, est 
in stallé  au guichet.
— Nous sommes assez bien installés ioi, 
d it-il. Nous avons to u t rf-mû eu ordre, îiei 
ne cloche, nous reprenous notre travail couv 
me à l ’ord inaire.
Les cas<ers à  billets qui rem placent ceux 
d é tru its  sont a rrivés.
Dans ce même bureau , deiix em ployés ré ­
v iseurs venus du bureau  central de Berne 
procèdent à un contrôle très serré  ainsi q u ’à 
un pointage des billets.
Dans la grande salle  des P as-P erdus, M. 
Jacca rJ , commiB aux  C. F . F .,  su rveille  
p lusieurs em ployés chargés des fouilles su r 
l ’em placem ent où é ta it in sta llé  le bureau  de 
la délivrance des b ille ts .Il y  en a là  pour d ts  
m illions.
D 'une  petite  oase carbonisée où so rt une 
série de 100 billets au p rix  de 120 fr. (billets 
combinés). Tous les billets, in tacts ou dété­
riorés, sont jetés pêle-mêle dans une grande 
corbeille.
Les tickets seront brû lés.
I l  y avait quatre casiers à billets dans ce 
bureau, estim és à 1,500 fr. pièce. D eux ont 
été sauvés, les deux au tres sont restés dans 
les flammes, ainsi que deux arm oires de r»  
serve.
Un m euble oontenait environ 800 oaBes 
pour billets e t carnets de p a rcours com­
binés .
L ’in té rieu r de la  salle  des P as-P erdus 
s 'éc la iro it peu à peu grâce a u x  trav a u x  de 
déblaiem ent des em ployés du  serv ice de la 
voie des P .-L .-M . Ceux-ci, d u ran t la m ati 
née, on t ro trouvé parm i les décombres 46 
sous en partie  fondus.
N o u v e lle s  j u d ic ia i r e s .  — T rib u n a l  
fédéra l. — Le T ribunal fédéral s’est occupé 
oe m atin  du recours de Mme veuve Durel 
contre l’a rrê t de la  Cour d 'appel la  déboutant 
de sa  demande oontre la  Compagnie d ’aBSU' 
rances du H aut-R hin .
Toute la  question  — très  grave cependant 
pu isqu’il s ’ag issait de l ’avenir des enfants 
m ineurs de M. D urel — reposait su r  deux 
m ots : quérable, ou portable. Le tribunal de 
prem ière instance de Genève avait admis que 
la prim e d’assurances que p ayait D urel à la 
Compagnie d ’assurances du H aut-R hin  é ta it 
quérable, c’est-à-dira que l ’agen t de la Com 
pagnie devuit ven ir la réclam er à  Durel 
que, ne l ’ay an t pas fait, la Com pagnie était 
dans ses to rts , et que le re ta rd  dans le pay a  
m ent de la prim e n ’éta it point im putable ' 
M. D u re l;  que, par conséquent, la Compa' 
gnie devait payer aux  ayan t-dro its de l’as­
su ré  D urel la  somme de 150,000 fr .,  stipulée 
dans la police d’assurance. _
La cour d’appol de Genève ava it réform é 
oe jugem ent. Elle avait estim é que la prime 
é ta it c portable », o’eet-à-diro que D arol de 
v a it la  payer au domicile de la  Compagnie 
que si oelle-ci fa isait p résen ter des quittait 
ces au  domicile de l ’assuré , c’é ta it unique­
m ent pour faoiliter ce dernier e t que oette 
facilité  même ne pouvait ê tre  invoquée com­
m e un  grief oontre la oom pagnie.
Comme nous venons de la dire, le Tribunal 
fédéral, dans son audience de ce m atin 
après une discussion serrée de plus do_ tro is 
heureB, pa r oinq voix contre deux, a écarté 
le recours de Mme veuve D urel. P a r  su ite , 
cette dernière a été définitivem ent déboutée 
de ses ".onclusions tendant au  paiem ent de 
150,000 francs. M’ Aloys P ic te t, avocat, 
p laidait pour la Compagnie du H aut-R hin . 
M* P ie rre  M oriaud, avocat, représen tait Mme 
D urel.
d 'E tu t. Il congtato r|ti» h ier m atin la  popula­
tion a appris avuu une grande satisfaction 
l’incendie de la gare de C ornavin. (R ires). La 
grande préoccupation é ta it do savoir si elle 
avait bien com plètem ent b rû lé?  (R ires). La 
satisfaction ne se ra it pas complète si on no 
profitait de l ’occasion pour avoir quelque 
chose de bien. Il faut em pêcher qu 'on  re ­
construise su r cet em placem ent une bicoque 
telle que celle que nous avons eue pendant 
un demi-siècle. C’est le m om ent d ’ag ir avec 
énergia auprès du P .-L .-M . et des C. F . F. 
pour avoir une gare digne de Genève. L ’opi­
nion est unanim e à  cet égard. (Bravos).
M. Charbonnet constate que tous les sin is­
tres sont à  deplorer. I l  ajoute quelques ren­
seignem ents su r le rachat. En 1893, la gare 
avait été su r le point d 'ê tre  rachetée  si 
les Cham bres fédérales avaien t voulu vo ter le 
projet. Il y a des difficultés d 'o rd re  diplom a­
tique qui viennent à  la traverse  de cette 
question : su r  lo point de vue m atériel, l 'a c ­
cord sera  facile, il n 'en  est pas de même au 
point de vue politique. Il ne faut pas s ’expo­
ser à un nouvel échec et obtenir une confé­
rence pour rég ler ces points. Ce qu’il fau t, 
c 'e s t réserver la dépense de som m es considé­
rables q u 'il faudra it payer en oas de rachat.
M. Gignoux déclare q u 'il a  pleine confiance 
dans le Conseil- d’E ta t. I l  reconnaît qu ’un 
incendie est nn accident, m ais qu’il y  a des 
accidents heureux .
M. G. Fazy annonce un  pro jet modifiant la 
loi de 1897 su r la révision.
C om m ission  de grâce. — M. R u tishauser 
annonce que la commission préavise pour la 
libération de B alleydier à fin ju ille t — il a 
été oondamcé en 1901. L ’excellente oonduite 
du dotenu est le m otif déterm inant de cette 
décision : la comm ission a la persuasion que 
le p rocureu r général et la  m ag istra tu re  ont 
fait tou t leu r devoir, e t elle n ’entend pas 
qu’on puisse in te rp ré te r cette déoision dans 
le sens d ’une révision indirecte. C 'est le 
seul m ot de pitié qui doit ê tre  prononcé ici.
E n ce qui concerne Truffet, le p réavis de 
la commission est défavorable, le recours en 
grâce est p rém atu ré , le condam né n ’ayant 
pas fait la moitié de sa peine.
M. P e te r  cro it que le poin t de vue q u ’il 
sou tiendra  est im populaire, m ais il n 'écon- 
tera  que sa  conscience. î l  se ra it in ju s te  vis- 
à-vis de ceux qui son t condam nés et ont 
demandé une grâce qui a  été  refusée dans 
d ’au tres cas.
D eux condamnés seulem ent ont reçu leu r 
grâce avan t la m oitié de leu r peine ; il 
s 'a g issa it de deux cas exceptionnels, un 
délit politique e t une femme âgée a y an t à 
sub ir dos opérations. I l  ne fau t pas ecoutor 
co qui se d it dans le public  sans preuves 
une révision doit se faire  pa r les voies légi 
les. M. P e ter s ’oppose à  la libération  im m é­
diate,
M. D ethurens explique que la  commission 
a fa it une distinotion entre  les deux cas, les 
deux procès é tan t différents.
M. Em peyta oonfirme ce que v ien t de dire 
M. D ethurens : le cas B alleyd ier est plus 
in té ressan t. A fin ju ille t B alleyd ier au ra  fait 
près des deux tiers do sa  peine. Ce sera it 
donner un soufflet à la justice  que de faire 
une rem ise de peine plus im portante  au plus 
coupable des deux. Le recours de T ruffet est 
p rém atu ré , il pourra  ê tre  exam iné p ins tard . 
Une grâce im m édiate pou rra it p a ra ître  une 
révision.
M. de M orsier explique son vote. Le 
Grand Conseil a le dro it de grâce e t en user 
n’est pas in su lte r la  m agistra tu re . (M. Em ­
peyta : Je  n 'a i jam ais dit ça). Nous ne con­
naissons paB le fond de cette affaire. M. de 
M orsier est d 'accord en principe pour la 
grâce : s 'i l  é ta it sû r de la culpabilité  il ne 
vo tera it pas la  grâoe. Pourquoi ce doute ? 
Est-ce à  cause des brochures anonym es ? 
Non. De pareilles brochures d e v a ie n t  ê ttre  
signées. (Bravos).
Le doute v ient de la  persistanoe des Instan­
ces en révision auprès du Grand Conseil ; 
il y  a  enjeu sept euoceBsives à la  eomm ission 
des pétitions, au  Conseil d 'E ta t, etc. On a 
parlé d ’erreu r jud ic iaire , on a insisté  pour 
e  vote de la  grâce. I l  y  a  insuffisance d 'in ­
form ation. M. le p rocureu r général a  dé­
claré q u 'il  n ’y  a  aucun fa it nouveau qui per­
m ette une révision . I l  a fa it une enquête 
serrée  e t personne ne le soupçonne de pou­
voir ten ir secret un  fa it nouveau s ’il y  on 
avait. M. de M orsier lu i rend hom mage d’a- 
ve ir fa it oette enquête p a r déféreuoe p o u r le 
Grand Conseil.
La question légale n ’appartien t pas aux 
députés, ils vo ten t su ivan t leu r conscience 
sans qu’on puisse exercer auoun contrôle su r 
leur opinion : ils n ’en doivent compte qu ’à 
leu r conscience. Les condam nés graciés 
pourront, s ’ils le veulent, u ser de leu r droit 
de révision. (M urm ures).
M. R ochaix appuie le point de vue do la  
commission en oe qui concerne B alleydior et 
il voudra it accorder la même grâce à Truffet, 
Il en fa it la proposition.
M. H . Fazy oonslate que les objections et 
les oritiqnes le laissent froid. Les orateurs 
lui ont donné raison : ils n ’ont pas discuté 
les affirmations avancées dans certains b ro­
chures. C 'est oonforme au rôle constitution' 
nel du Grand Conseil : le pouvoir judiciaire  
jug e , le pouvoir lég isla tif g râcio ; Il est le 
représentant de la clémence populaire  sans 
qu’on puisse incrim iner les in tentions de 
personne. Ce q u ’il fau t év iter, c ’est l ’empié­
tem ent dn pouvoir jud ic iaire  su r le pouvoir 
législatif, su r  le d ro it absolu e t illim ité du 
G rand  Conseil.
L 'im pression  est q u ’il régne une certaine 
hésitation  su r 1« culpabilité  do ces deux mal­
heureux . Pu isque la reveion est im possible, 
il reste la  demande en grâce. I l  y a des hom­
mes qui adm ettent l ’infaillibilité  des tr ib u ­
naux  : oes hommes rep résen ten t lu m oyen 
âge. Le Conseil d’E ta t, le Grand Conseil, les 
tr ib u n a u x  peuvent se trom per.
A la  su ite  d ’une enquête, M. H. Fazy , con­
çu certains doutes. I l  ne tranche pa r la ques­
tion de culpabilité, m ais devant l ’om bre d 'une 
hésitation il faut voter sans délai la g râce. 
En son nom personnel, M. H . Fazy volera la 
grâce pour s ’éviter plus tord la possibilité 
d ’un rem ords. Il propose de m ettre  les deux 
condamnés su r le même pied.
(V o ir  su ite  en Ire  éd itio n .)
Cour d 'appel. — A l ’audience de ce m a­
tin , on a in trodu it l’appel du départem ent 
fédéral deB chem ins de fer contre la juge­
m ent du tribunal de prem ière instance le 
condam nant à  payer une indem nité d e 58.000 
francs à  M. Guibentif, em ployé postal (aoci- 
den t de la gare). ,
La Com pagnie du P .-L .-M ., condam nes 
solidairem ent, va égalem ent in te rje ter appel.
On prête la même intention à  M. Gui­
ben tif qui trouve l ’indem nité insuffisante.
Chambre d ’in s tru c tio n :  — Elle a mis en 
liberté sans caution, su r plaidoirie de M* M. 
Cougmird, Charles A.-D^, inculpé de vol.
— Un m audat de dépôt a été déoerné con 
tre  Edouard L., arrê té  a la  su ite  d’une 
plainte on abus de confiance déposée par M. 
G aillard, boulanger, rue W endt.
M ûri b r u ta l .  — S ur m andat du juge 
d’instruction , le sous-inspecteur Staufl.j r a 
procédé à  l 'a r r< “S ta tio n  d 'u n  nommé M aximi­
lien R . pour coups portés à  s a  femme. Ce 
m ari b ru tal a été écroué à  la prison de 8 t- 
Antoino.
10il p r is o n . — Joseph M., le cam brio­
leu rs des m agasins Cheuovard et Rojoux, a 
été éoroué à  la prison de St-Antoine. Le dé­
tenu a été eu proie à plusiours m alaises pen­
d an t sa détention au violon du Palais de 
justice .
S c t i n d a l e .  — Deux ft’inmes se sont bat­
tues h ier vendredi soir dans un hôtel do la 
droite. La police est in tervenue.
G r a n d  C o n s e i l .  — Séance d u  sam ed i  
13 fév rier  1909 . — Présidence de M. A . 
Lachenal, présiden t.
P ropositions in d iv tduelU s. — M. Gignoux 
demande à  poser uu* question an Conseil
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I^ea Savoyard« b Genève. — La p lu ­
part des électeurs de la H aute-Savoie fixés 
à Genève avaient reçu une circulaire dont 
voici le texte : « L 'U nion chablaisienne de 
défense républicaine, les électeurs républi­
cains du cautun de Douvaine, {'Avenir réptv 
blicain morzinois réuuiea.— Cher ooncitoyen 
DanB l ’in té rê t do la cause républicaine, il 
été décidé par les tro is sociétés susnomm ées 
d’organ iser ù Genève une réunion générait 
des électeurs républicains du Chablais, où 
les candidats qui so llicitent la succession du 
député Mercier, élu  sénateur, v iendront ex 
poser leu r program m e. Getto im portan te  as­
semblée aura  lieu le 13 février, à la brasse­
rie du Lion, P ré -l’Evêque, à  8 h. 1 /2  du 
soir. Nuus espérons que vous ne m anquerez 
pas d ’y assister, afin de pouvoir choisir en 
connaissance de cause la candidature qui ré­
pondra le m ieux à vos aspirations e t à notre 
idéal, et la  sou ten ir ensuite de tous nos 
efforts. V ive la Républiquo 1 Vive le Clia 
biais I Les comités.
Nom breux furen t ceux qui se rondirent 
cet a p p e l; il é ta it même vunu, <parait-il, de 
vrais électeurs du Chablais, c 'est-à-dire de 
Thonon, d’E vian, de Douvaine.
V ers neuf heures, les membros du comité 
et deux candidats su r trois sont là. M. P ru  
dent Passy , président, ouvre la séanco en 
p rian t quelques am is do veuir prendre place 
avec lu i au bureau. Ce sont MM. V eyrat, se­
crétaire  de la  Fédération dos sociétés répu­
blicaines, B urdin, Doruier, Passaquin . Les 
deux candidats p rennent plaoe a la gauche
et à la droite dn président, qui a ponrcliacun  
d 'eu x  les mêmes sourires e t les mêmes jpro- 
venances.
Il y a d’abord M. Pau l Jacquier, conseiller 
général du canton de Douvaine : jeune et 
bouillant, encore im berbe. Il y a encore M. 
H ector Piocot, cafetier, à  Thonon, un solide 
homme à la puissan te  carru re .
Q uant à M. Francoz, ancien sénateur, il a 
télégraphié à M. P ru d en t Passy  pour dire 
q u ’il est grippé.
I l  est vrai q u ’un peu plus tard  M. Jac- 
quior a déclaré l 'av o ir  vu on break décou­
vert à  Soiex. Mais l 'u n  n ’empêche pas 
l’au tre .
M. Piccot prend le prem ier la parole. Il 
ne l ’a  pas facile, la parole, cet honorable 
candidat e t il le reconnaît lui-m ême. I l  se 
borne donc à  lire  son program m e et cela 
dure  quelques m inutes à  peine.
Un électeur, M. Axgence, pose quelques 
questions au  candidat, qui répond, en tre  au­
tres, qu ’il est partisan  de la  peine de m ort, 
ce qui je tte  un peu de froid. M. Argenoe de­
mande au candidat ce qu’il pense de la mo­
nopolisation. M. Piccot répond, trè s  franche­
m ent, q u ’il n ’a pas étudié oette question. 
Cette réponse je tte  un  a u tra  froid.
M. Jacq u ie r prend ensuite  la parole. I l  est 
to u r à tour câlin, v ib ran t, véhém ent, élo­
quent et en tra în an t. I l  a des gestes fam iliers, 
il est toujours gai, et, s ’il apostrophe son 
adversaire, même très violem m ent, o’est 
avec un sourire  su r les lèvres, la figure oom- 
me rayonnante  de p laisir.
A M. Jacqu ier aussi, après qu’il eu t déve­
loppé son program m e (le même que celui de 
ses concurrents), on demande des renseigne­
m ents.
M. Anthonioz, pa r exem ple, lui demande 
ce qu’il pense : 1. de la Faucille  et du rac­
cordem ent ; 2. du référendum .
M. Jacqu ier rép o n d : 1 . II est en prinoipe 
d’acoord en ce qui concerne la  Faucille, lors­
que le Mont-Blanc sera percé. Mais la ligne 
devrait ap p arten ir à  la  France, su r le te rri­
toire de Genève. I l  cro it que Genève consen­
tira it  à  cette combinaison, m ais que la Con­
fédération s ’y  opposerait. Q uant au référen­
dum , on peut l 'é tu d ie r, son application  sera 
difficile.
MM. M agnat e t Budaz posent des ques­
tions d’ordre social et M. C achat, d’ordre 
économ ique. M. Cachat ay an t dem andé ce 
que le candidat com ptait faire pour la pros­
périté  des hau tes vallées du C hablais, M. J a ­
quier lu i répond q u ’il ira  à M orzine faire du 
ski avoc ses amis.
Mais voici qui devient in té ressan t — pour 
les Suisses. M. C arillat, homme d 'équipe, 
demande au  candidat ce q u 'il pense de la 
zone, qui ajoute : < La zone est la vache à 
la it du canton de Genève ».
M. C arillat affirme que les Savoyards 
payen t pa r an 600,000 fr. d 'en tree  à la 
Suisse et que ce pays en tre  pour 8 m illions 
de m archandises par an.
Réponse de M. Jacqu ier :
« Je  reste  partisan  de la zone ; les tro is 
oandidats en sont partisans — y com pris M 
Francoz, qui eBt d’Annecy.
N 'oublions pas que la zone a été exigée 
en 1860, au m oment de l ’annexion. I l  y a 
un tra ité .
M. P . Raffin demande à  M. Jacq u ie r ce 
q u 'il pense de la houille blanuho, et rappelle  
que la Suisso a uno loi qui in te rd it l 'ex p o r­
tation  do la houille blanuhe. Va-t-on, en 
F rance, coutinuer à  l ’ex p o rte r pour occupe 
des ouvriers suisses.
Jbl. Jacqu ier répond :
« J 'av o u e  que je n 'a i pas encore étudié 
cette question de la houille blanuhe. Vous me 
faites passer un véritable exam en ; pour vous 
plaire  à tous, il faudra it ê tre  non seulem ent 
avocat, médecin, agricu lteu r, o uvrier, in - 
n ieur, encore ingénieur-éleotrioien et techni- 
oien. I l  fau t savoir parle r, savo ir lire , écrire  
e t j ’en vois près de moi qui seraien t bien em' 
barrasses pour éorire eux-m êm es une le ttre . 
Q uant au  fond de la queatinn, je  Buis pour la 
socialisation des riohesses nationales.
A oe m om ent so lève ua  é lecteur, qui se 
d it socialiste, pour reprocher à  M. Jacquier 
d ’av o ir laissé supposer que son concurrent, 
M. P icco t, ne (“a it ni lire ni éorire. Le même 
o ra teu r se p la in t aussi des procédés em­
ployés au x  élections sénatoriales du 3 ja n ­
vier, dans la Haute-Savoie.
A 11 h . 40, M. P ruden t P assy , — qui mé­
rite  si bien sou prénom , — lève la  séance, 
aveo un  sourire  à  droite, pour M. Jacquier, 
e t nn  sourire  à  gauche, pour M. Piccot.
I l  n ’y a pas eu de vote.
On é ta it unanim e à reconnaître la parfa ite  
im partia lité  de M. Passy .
Voyageur peu commode. — Samedi 
soir, à  7 h ., à la gare do C ornavin, un  voya 
geur m al commode a’est liv ré  à des insu ltes 
e t à  des voies de fait euvers un  receveur des 
C. F . F ., M. P . T. Ce d é n ie r  le fit m ain­
ten ir pur quelques citoyens pendant qu 
courait chercher la  police.
Le b ru y an t personnage fu t conduit au 
pOBte de la  gare où contravention fu t dros­
sée. Espérons qu ’une bonne leçon lu i appren 
dra  qu’on ne se liv re  pas ainsi à  des voies de 
fait su r un agen t de chem in de fer en fonc­
tions. _ _ 
Qn ne sau ra it trop louer le zèle et le dé 
vouem ent de ces em ployés pendant ces jo u rs  
pénibles e t fa tigan ts , et il est à désirer que 
le publ'c  leu r facilite une tâohe difficile eu 
m ontran t la  plus grande bonne volonté.
T l ié & i r e .  — C ontrairem ent & oe qui 
été annoncé, il y  a  représentation  ce so ir 
lundi au théâ tre  e t même un spectacle digno 
d’a ttire r  la foule, le Sa m so n  de H onry 
B ornstein, joué par M. André Calm ettes ot 
sa com pagnie, Mlle N ally  Cormon en tête.
Sapenrs*pompiers. — E n su ite  de la 
délégation q u ’il en a reçue du Conseil d 'E tat, 
le dépurtem ent de l ’in tériour a nommé 
M. Sam nel Serre, capitaine honoraire, 2. M 
Ju lien  Favre , capitaine, 3. M. Frédério Mar- 
gel, lieu tenan t de la compagnie des sapeurs- 
pom piers de la  commune de Vundœ uvres.
Navigation alrienue. — Le comité 
d 'in itia tive  qui s 'é la it formé à Gnnève en 
ju ille t dernier en vue de fouder la Ligue na­
tionale suisse pour la  navigation aérienne, 
ayan t atto in l son but, vient, en accord avoo 
lea s ta tu ts  votés à l'assem blée générale 
d’Olten du 31 janv ier dernier, de se consti­
tuer, sous la présidence de M. le inajor Gas­
ton de Loriol, en section oantonale de Ge­
nève.
Rappelons que la  Ligne a son siège à Ge­
nève et que le bu t qu 'e lle  poursuit est de 
créer en Suisse les industries ttéronautiques. 
Son comité central, avec l’aide des sections 
cantonales, s'occupe activem ent de recueillir 
les fonds nécessaires à l'é tude et à la  cons­
truction  de ballonB dirigeables, aéroplanes et 
au tres navires aériens. La Liguo u «otnnie 
ressources : 1” les bons do participation ; 
2* les co tisa tions; 3“ les donsou subventions; 
4* la souscription nationale.
Voioi la composition du comité de la sec­
tion de Genève : Président, M. le m ajor Gas­
ton do Loriol ; v ice-présidents, MM. H enri 
T errisse, ingénieur ch im iste; Lem aire, ingé­
n ieur ; secrétaire , M. A. L iw entaal, ingé­
n ieu r ; trésorier. M. Maro Tombât, d irecteur 
de la Banque Coopérative Genevoise; tréso­
rier adjoint, M. Sohradin, comptable de la 
m aison W arttnaun  et V allette .
M. Plielps, in g én ieu r; Ju lian  Hodel, jo u r­
naliste  ; René T liury, ingénieur ^H erm ann 
Spablinger, d irecteur des Grands Hôtels ; 
Ju lien  Solimid, ingénieur ; Pau l R udliart, 
ingénieur ; U.-E. Gtiye, profesaeur à l'U ui- 
versitô ; Marcel Guinand, avocat ; Marc P a­
ter, av o :a t ; Julos Megovet, industriel ; C har­
les Mngiiin, av o ca t; Louis Ansorm ier, direc­
teu r du Sporting-G arage ; Jean  Debrit, jo u r­
n a lis te ; Paul Adam, jo u rn a lis te ; Schnll, a r­
chitecte : Edmond B arde, rédaoteur; Georges 
Miche, en tre p ren e u r; Eugène Coissot, re p ré ­
sen tan t ; Leclerc, architecte.
L ’assembléo est ouverte à 9 heures sous 
la présidence de M. le m ajor de Loriol. Dans 
ja  correapondance se trouve ope charm ante
le ttre  de M. le professeur C.-E. Guye s ’ex­
cusan t de ne pouvoir assister à la  séance et 
se term inan t p a r ces lignes fort encoura­
geantes : « Toutefois si les ressources de 
mon laboratoire et de m a bibliothèque peu­
vent vous être  de quelque u tilité , je me fe­
rai un  p la isir do les m ettre à votre disposi­
tion pour l ’œuvre utile que vous pou iB u i-  
vez. »
Une lettre  de M. Alfred Perrenoud propo­
san t un moyen fort séduisant de résoudre le 
problèm e de M’équilibre a ltitad in a l des aéros­
tats.
M. Anserm ier, absent de Genève, se fait 
excuser. La discussion des voies et m uyens 
de propagande est très anim é ; y p rennen t 
p a rt MM. de Loriol, Marcel G uinand,B onnet, 
T errisse, L iw entaal père.M . Letnaire propose 
do faire connaître  l ’uotivité de la  ligue, son 
bu t et ses m oyens d’action pa r voie d'affiche 
au x  couleurs genevoises.
M. A. L iw entaal propose des conférences, 
des articles de jo u rn au x , deB lettreB privées 
e t c irculaires.
L 'assem blée est d ’accord aveo ces diffé­
ren ts m oyens qui seron t im m édiatem ent m is 
à l ’étude.
Le secrétaire  donne ensuite  lecture des 
noms ci-après m em bres à  ce jo u r de la sec­
tion :
MM. le baron Angelesoo. —  6 .  A rlaud, 
président de la société des Amis de l ’Instrue- 
tton. — P ierre  B ackus.— B auinann. — B eh­
rens. — B uloz. — D r B itzel. — A uguste 
Chênes, électricien. — R obert C halut. 
Coutau. — Emile CusiR. — Alphonse Car- 
f«gni. d irecteur du Garage m oderne. — 
Excoffier, dessinateur. — Jean  E b e rh a rd t.— 
Adolphe E rn i. — H.-C . Forestier, p e in tre .— 
A. G autner, dessina teu r.— Ganichot, dessina­
teu r. — Golay, technicien. — H erm an, élec­
tricien. — F . Ho d 1er, pein tre. — Ju v e t. a r­
chitecte. — Alfred K lein, ch im iste. — A lbert 
Kust-oer, constructeur-m écanicien. — G .L on- 
get. — Jean  L iw entaal. — Reinold Liwen- 
taal. — Le Cerf, ingén ieur. — Jean  Lafond, 
proprié ta ire . — Daniel P e rre t, av ia teu r. 
Charles Schæfer, en trep ren eu r. — Théo Sar- 
baeh, ingénieur-technicien. — C. Sordet, 
construoteur-m éuanicien. — Ju le s  T errisse, 
d irecteur. — C harles W egner.
L ’effectif à ce jo u r est donc de 62 mem­
bres, a y an t souscrit 116 bonB ce qui fait 
avec les cotisations la  jolie  somme de 
2630 fr.
L a séance est levée à 10 h . 30.
A joutons que la section de Genève eBt 
honoréo du bienveillant appui de M. le 
colonel Audeoud, de M. François Besson, 
conseiller d’E ta t e t de M. Théodore B ret 
ehanovlier.
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Le temps qu’il fait. — Une aire 
anticyclonique s ’é tendait hier m atin  su r 
l'o u es t e t le cen tred e  l 'E u ro p e ; le m axim um  
barom étrique se trouve près de V alentia 
(779 m m .).
La déprossion signalée dans les para­
ges de l ’Islande s ’est étendue su r la Scan­
dinavie où la pression s 'e s t  abaiBsée  rapide­
m ent (H ap aran d a .737 m in .); celle de l ’Italie  
s ’éloigne vers le sud-est en se com blant.
Des neiges e t des pluies sont tombées dans 
quelques stations du sud et du nord de l’Eu­
rope. En F rance, le tempB a été générale­
m ent beau. La tem pérature  a  m onté forte­
m ent dans le nord du continent. H ier m atin 
le therm om ètre m arquait —25* à K harkoff, 
— 6* à V ienne et à C lerinont-Ferrand, — 5° à 
P a ris , —2* à Toulouse, — 9° à  A lger, — 10° à 
M alte. '
En Suisse, le même tem ps sse p révaut, 
avec ven t du nord en décroissance. Tem péra­
tu re  m oins basse et oiel découvert. Dans le 
région de Genève, même tem ps que dans le 
reste  de la Suisse.
On nous m ande de Zurioh :
Le froid a sensiblem ent d im inué en A lle­
m agne dans les dernières v in g t-q u a tre  heu ­
res. P a r  oontre, les obntes de neige se  son t 
é tendues la n u it dernière  ju sq u e  dans le sud 
de l ’Allem agne et vont probablem ent gagner 
la région des Alpes. S u r l ’au tre  v e rsan t des 
A lpes, ju sq u ’ax  laos de la H aute-Ita lie , la 
tem pérature  est descendue la  n u it dernière 
ju sq u ’à  — 9*. ■
Chronique dn feu. — Un feu de che­
minée a éclaté sam edi so ir, vers 8 h . 10, rue  
de F rontenox, 58, ohez M. R obert Longet.
Le feu a été é te in t pa r les pom piers des 
E aux-V ivos.
fidèle à la Constitution. Le comité repousse 
en conséquence les m ensonges des ennem is du 
comité jeune-tu rc .
L a  s itu a tio n  tendue  
Constantinoplo, 13.— Le président dn 
Consell d’Etat Hassan pacha a donné 
s a  démission. Le m inistres des finances, 
Zia pacha, dém issionnerait au jo u rd ’hui sa­
medi après avoir présenté à  la Cham bre le 
budget de l ’année 1324 de l ’H égire.
Le comité Union e t P rogrès a envoyé des 
télégram m es aux  comités prov inciaux  pour 
les inform er des événem ents.
Le deuxièm e corps d’arm ée a télégraphié  
à Naztm Pacha, m inistre  de lÿ guerre  : «Nous 
avons ju ré  su r lo drapeau de protéger le 
m inistre de la guerre  ; nous avons ju ré  su r 
le drapeau de p ro téger e t de défendre la 
C onstitution, nous tiendrons n o tre  serm ent. 
C’est à  cette condition que nous vous félici­
tons de votre nom ination. >
1 É P Ê G H E S  D U  J O U R
P r a i l i N  M l U a l
L A  QUESTION B A LK A N IQ U E
Le g ra n d  v ix ir  et la Chambre turque
Constantiuople, 13. — La ihum bre  
décide de siéger en permanence ju s ­
q u ’à ce que le grand v iz ir a it donné les 
explications qu’on lui demande.
C onstantinople, 13. — (Sp.) — Voici quel­
ques détails su r le début de la séance de 
samedi m atin de la Chambre tu rque.
Leoture est donnée d’une com m unication 
de E iam il pacha disant q u ’il no peu t pas 
venir au jourd’hui et p roposan t de donner 
des explications m ercredi.
A ussitôt de v iolentes p rotestations se font 
entendre. A ux cris de « N ous ne pouvons 
pas a ttendre  », * I l  fau t que E iam il paoha 
vienne im m édiatem ent », < Nous siégerons 
en perm anence ju sq u ’à  demain m atin  en 
a ttendan t que E iam il v ie n n e » , Ism ail, dé­
puté de G ulm udjina (?) prononce un  violent 
réquisito ire contre K iam il pacha. I l  est ap­
plaudi.
Le député Lutfi en trep rend  alors d6 défen­
dre E iam il; m ais il est in terrom pu par de 
v iolentes p rotestations e t p a i  des cris de : 
€ Sortez 1 ».
Le président donne lectu re  d’ane p ro testa ­
tion que les officiers de l ’escadre sta tionnan t 
à Constantinople ont adressée au  Parlem ent
( V e l r  a a l t e  & t a  p a g e  s u i v a n t e . )
La réclame seule ne suffit pas
l’article  recom m andé doit aussi avoir sc 
bonnes qualités s ’il doit se m ain ten ir en ft 
veu r chez le public. Le s a v o n  M y r r lio lia  
fourn it une bonne preuve, son UBage va  tod« 
jo u rs  en augm entan t. — E n vente da: 
les pharm acies, drogueries, etc ., à 70- 
la  pièce, à  défaut, au  dépôt pour la  van 
en gros : A . E r d e l ,  Sch afl'h on cic , q1 
en  expédie 3 pièces ponr fr. 2 .10.
Un commencement d ’incendie a èolaté ce 
m ntin, vers 1 h . 10, danB les locaux de 
l'A gence télégraphique suisse, rue  de H esse.
Un fourneau un peu trop  surchauffé a m is 
le feu à dos rayonB.
Une fois l ’alarm e donnée, le poste p erm a 
nen t a rriv a  très rapidem ent ainsi que le poste 
de garde du G rü tli, sous les ordres du lie u te ­
n an t Lam bert. Le feu a  été é te in t après uue 
oharge d ’oxtinoteur.
C o l o n n e .  — V endredi dans l 'ap rès-m id i, 
M. Edouard Colonne a été victim e d 'u n  acci 
dent causé pa r le froid- Il d irigeait au théâ­
tre  du C batelet la  répétition  du concert Bro- 
nislaw  H uberm ann, lorsque tou t à coup ses 
m usioiens le v iren t s ’affaisser devant sou pu­
p itre  et perdre connaissance.
On le transporta  aussitô t dans le cabinet 
du régisseur. Le docteur L andow ski, prévenu 
im m édiatem ent, lui donna les p rem iers soins 
e t M. Edouard Colonne p u t ê tre  reconduit, 
quelque tem ps après, à son domicile.
M. Edouard Colonne é ta it venu à pied de 
l'O déon au  C hâtelet ; saisi p a r  la bise g la ­
ciale, puis en tran t dans une salle  chauffée, 
il a été pris d 'u n  m alaise qu i n 'a u ra  pas de 
su ites graves.
M. Edouard Colonne p ourra , après quel­
ques jo u rs de repos, reprendre  ses trav u u x .
Néanm oins, sa tournée en Suisse est a jo u r 
née à la  fin de m ars.
Les personnes ayan t pris des plaoes pour­
ro n t los conserver ou se les faire rem bourser 
au m agasin de m usique E. H æ riug , 15, C or 
ra terie . _________________
Quatrième édition > 4 heures 
Chronique local*
Collision. — Une coliisiou de peu d 'im ­
portance s ’est produite dans I» m atinée, rue 
de Lausanne, entre un a ttelage et la voilure 
électrique No 107. Cette dernière a eu une 
des glaces brisées.
Arrestation. — La gendnrmorie a pro­
cédé hier dimanohe à l'a rresta tio n  d 'un  nom ­
mé P iorre  ST. repris de justice  bien connu 
de la police. Il a été conduit au violon.
C l a s s e  d ?a g i ‘l c j i l t i i r e .  — Samedi ma­
tin  a  eu lii'U à l ’Aihenoe l’assembléo du b u ­
reau do la Classe d 'ag ricu ltu re .
M. de Candolle a refusé la présidence, 
M. J . Micheli a été présenté en vue d’une 
éleotion à la présidence de la CUsso.
M. Constantin est chargé de la trésorerie 
et M. W illiam  Viollier du secrétaria t.
La  marque 
de guarantie 1 
de guérison
c’est “ le pêcheur et soa  poisson”  sur l’en­
veloppe de l'Em ulsion S C O T T .
L ’Emulsion S C O T T  a guéri les tro u ­
bles de la poitrine, de la  scrofule, de 
l’eczéma^ du rachitisme, de l’anémie, des 
difficultés de la  dentition et 
des faiblesses de toutes es­
pèces depuis les dernières 
32 années.
Des milliers de lettres 
non postulées, de docteurs, 
de sages-femmes, de parents 
(tom m es et femmes) té­
moignent de ce fait. T o u s 
les ans il y  a  des centaines 
S S u o T S S  «Je « * * * »  preuves.
Vous serez bien avisé en 
du procédé Scott I arhrtanf l'Em ulsion qui a  
été prouvée guérir tous les ans depuis 
32. années. Aucune autre émulsion que 
ccHc de S C O T T  n 'a  pu faire ceci.
E m u l s i o n
Seott
Prix 2 fr. 50 et S f r .  e h e *  tou» 
s«*  l e s  P h a r m a c i e n s .
MM. Scott et Bowne. Ltd.. Chiasso (Te«sin) envoient 
gratifi échantillon contre 50 cent, en timbres-poste.
UN MONSIEUR
offre gra tn item eut de f a ln  connaîtra à  to 
deux qui sont a tte in ts 4’ane m aladie de 
peau : dartres, eosémas, boutons, déma: 
[ealssns, bronchites oltroniqaeg, maladies 
a poitrine, de l ’estomao et de la  vessie et 
rhum atism es, un  moyen Infaillible de 
guérir prom ptem ent, ainsi q u ’il l ’a 4t6 
oalement lul-m ême, après avoir souffert 
avoir essayé en vain tous tas remèdes p; 
oisés. Cette offre dont on appréciera le b1 
hum anitaire, est la eonséquenee d’un vt 
Horire pa r le ttre  eu  carte  postale, k *n 
V io c e n t ,  8, plaoe V iotor-B ago, à  Qrenobl 
(France), qui répondra gratis et franoo p a t  
eea rrie r e t enverra les indications demandées**
& T O U ».ACE__ t> R A O E J E 8  du JDLAJBLK InfpJUibimS 
5  fr- GIRAUD, 7. Cours B erriat, Gienobl^j
Demandez les 
m a r q u e s  d e  
thé
IhéSc
C e y l a n - W e ô b a
S A V O N  D E S  P R I N C E S  D U  C B N f
V ic to r  V aisM ler. -  Réputation univen
KM V13 SI TE) P A R T O U T  6229
Quelles que soient
vos idées politiques eu religieuÿf^}) 
«u  vos eeeupaüm », 
pour  te repos e t la liberté  
des pa tron s et de leurs emploÿÿj&
N’s s iie te z  le  l i i m a n i l i '
e t, les  au tres jo u r s ,
donnez la  préfèrent 
aux com m erçants qui
f e r m e n t  l e u r s  m a g i  
l e  d i m a n e h i i .
I M P R I M E R I E
TRIBUNE DE GENÈVE
Im pressions en tous
Cartes postale* illustrée* 
Journaux » Volumes - Actions 
Trsvanx en caulenra • Catalognea 
niaatrations « Broahoxas* Affichai, «I«.
Machine» 
à grands formats 1; A  Tilépbom  116
Patinage de la Jonctioi
BELLE GLACE
O U V E R T  A  8  H .  L E  S O I R
G ira -P A T H E C i n é m a - C h a n t a n t .Cirque Rauoy, tous lN  
soirs à 8 h . 1 ’ apeol. M atinées jeud is, dimaa*{ 
obesp tfêt.'s . Locat. tôléph. 22 91 ■ TfaiPI i  It iQfÿ.
CINÉMA-LUMIÈRE
Séances do 2 1 /2  à 5. e t à 8 1 /2 , grands 
séance. — W ilb n r W rig h t et son aéroplane.)
THÉÂTRE DE GENÈVE
Bureaux 7 h. lyi Lundi 16 Féirlir Ridiiulk.
Tournée André CALM ETTES  
SAMSON





même série  
, paraîtront à
D É P Ê C H E S
Cinqu ièm e édition de sam edi
L A  Q U E S T I O N  B A L K A N I Q U E
Leu jeunes turcs se défendent
Vienne, 13. — On niRodo do Conatanti- 
nople au B ureau de c o rre sp o n d a n t viennois : 
Ln comité jeune-turc publie nn communiqué 
officiel daus lequel il déclare catégoriquement 
infonlee l'inform ation , su ivan t laquelle il 
trava illera it à destituer le 9ultnn au profit 
do Ynttssouf Iazedin effnndi et que hier les 
m inistres de la guerre  ot de la m arine aient 
été doatitués. l.e o m ità ,  qui a fait preuve 
ju sq u ’ioi de tan t de m odération, s 'e s t  aussi, 
danB le program m e élaboré dans le dernier 
oougrès, engagé à g a ran tir  'es droits et l a |  
v is du su ltan  aussi longtem pï i n ’il re s te ra i
Nous avons term iné dernièrem ent une séria  
fl’articles su r  les  conditions idéa les que doit 
rem plir le  lait devant se rv ir  è  l’alimentation des  
enfantSj et expliquant pourquoi le lait de la  FERHSE 
DES AVENCHETS répond è  ces conditions aussi 
bien que le perm et le point de perfectionnem ent 
auquel sont parvenus le s  appare ils  m odernes da 
laiterie ju squ ’à ce |our( ainsi que le  m eilleur 
arrangem ent connu des étables* Nous croyons qw«
le s  renseignem ents q u i  
noua avons donné valent  
la  peine d ’être répétés( 
et en conséquence nous 
recom m ençons a u jo u r «  
d ’artic les qui( comme les  
de courts intervalles dans  
ce journal et à cette même pSace.
Chacun sait le rê le  important que joue le lait dan s  
l’alimentation( particulièrem ent dans celte des  
enfants. Quoique depuis longtem ps on ait apprécié  
la nécéssité d’avo ir du « BON LAIT >, ce n’est que 
récemment que l ’on s ’est rendu compte que pour 
êtro « Bon > il ne su ffisa it pas que le lait soit riche, 
m ais qu’il devait rem plir d ’autres  
conditions. Q uelles sont ces condi­
tions et comment il faut les  obtenir, 
est clairem ent dém ontrée ppr le 
docteur L> Emmett liait, M. D. ScD. 
L. L. D. Conférencier su r  les M aladies des enfants  
a u  College o f Physicians and Surgeons » de 
l ’Université Columbia de New -York  et Médecin  
consultant des Hôpitaux pour enfants de New -York, 
dans son livre su r les m aladies de l ’enfance. 
N o u s  com m encerons dans la prochaine insertion  
UN RÉSUMÉ des conclusions de cet éminent pro*
t e s t e u r ,  et
fiVEHCHETS
AVENCHETS.
En outre, nous nous fe rons un p la isir d’en ­
voyer gratuitement à toute personne qui nous en 
fe ra  la d e m a n d e ,  un petit Eiure i l l u s t r é  contenant 
l e s  opinions du Docteur Holt et une description  
d e  l a  FERME DES AVENCHETS.
Ferme des Avonchets, route de Meyrin -
* D é p ô ts  e n  v i l l e  :
8ai'!)iBP-Chab!oz{E. M O T T IE R ,  succ.), 28, Grand-Quai. 
E p ic e r ie  M U R  Y ,  40, avenue de Frontenex.
DES
*
